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DVN BON PATRIOT ET 

BOVRGEOIS DE LA VILLE DE GAND, 
au libelle fameux du S' de Champagne] 

intitulé 

aJuis d'vn "Bourgeois de la y'tUe de Çand, 
quife tejfent amèrement des calamite^^ 
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RESPONCE 
dVn bon patriot & bourgeois de la 

ville de Gand, au libelle fameux 
du S\ de Champagney 

intitulé 

Juis d'vn bourgeois de la ville de Gond, quife rejfent 
amèrement des calamite:^de /a Vtlle^, 

mE S ennemis du repos publicq,apoftés parles 
miniftres de la tyrannie, ont depuis nagueres 
publié certains efcripts , tendans à dégoutter 
le peuple de la continuation de cefte guerre, 
que nous auons entreprins par commun auis 
pour maintenir noftre liberté, & vindiquer 
nous&nozenfans, de la feruitude intollerabledu roy d'E- 
fpaigne : Or entre les autres qu'ils ont femc à celle occafion, 
s'en trouue vn (bubs le nom d'vn bourgeois de Gand , qui fe 
dit amèrement relTentir les calamitcz de fa patrie : Ce bour- 
geois mafquéeft le S^de Champagny frère du Cardinal de 
Granvelle , à piefent prifonier en celte ville , en laquelle au 
moyen du llipport qu'il ade fes partifans & complices,il efpe» 
re pouuoir cominenccr l'eftabliffementde la tyrannie du roy 
Ton mairtrc,pour de là rallumer vniuerfellement par tout le 
pays, les feus de rinquiiition d'Efpaigne. 

A quoy fâchant combien le Prince d'Orange donne d'em- 
pefchementA donnera auQl longtemps que fon confeil fera 
creu, <5c fon authoritéaura lieu entre le peuple, il employé 
tout ce qu'il a retenu de finelTe mauuaife,& d'inftrudion ma- 
litieufcde l'efcoledu Cardinal fon frère , pour rendre Icdia 
Prince fufpeû s'il peut , ou pour le moins nous lailTer de luy 
quelque imprcQion fmiftre , ou arricrcpcnfce de fa fidélité & 
preudhomie. 
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C'cft pourquoy il calumnic toutes fes aaions , & qu'il 
faia vn amas de toutes fortes d'iniurcs : qu'il blalnic tout 
ce qu'il a onqucs fait ou confeillé de bon, & qu'il tache de 
nous faire trouucr mauuais, ce que par expérience auons co- 
gneu eftrel'unique moyen d'enipefcher i' Efpagnol en fes en- 
treprinfes . 

Or pource que ce libelle fameux eft qiiafi le fondement fur 
lequel font baflis tous aultrcslemblablcs,qui le feu cnt lècre- 
tement entre le peuple (partie duquel fe repait plusfouuent 
de l'apparence, que de la vérité des chofes) l'ay ellimé que ie 
feroisdeuoirdebon patriot(6c qui nefcrelfent pointen fain- 
tifc comme ceftuycy de nosmiferes, mais àbon efcient , & 
qui preuoit la calamité ou nous fommes pour tomber fi nous 
adiouftionsfoyàtelles ou fcmblablcs calomnies) fi ic' Icuois 
le mafque de ce bourgeois deguifé,&dccouuroisau vray quel- 
le eft la forte d'affedion qu'il nous porte . 

Or ie ne veux recercher les matières de trop haut,ni difcou- 
nr des anciênes entreprinfes desEfpagnols.ni des diuers moy^ 
es qu'ils ont recherché par piufieurs fois pour eftablir leur ty- 
rannie en ces prouinces:Ie rehaichiray feulement la mémoire 
des chofes qui font auenues depuis nagueres, & qui font co- 
gneues à tout le monde . 

Il eft,comme i'ay dit,frcrc du Cardinal de Granvelle , noury 
côme luy du laid de la tyrannie, enraciné & côfit en la hayne 
de noftre nation , &ennemy'iuré de noftre liberté,& de tous 
ceux qui la maintiennent. Ce fut ledit Cardinal (on frère qui 
ingrat des bics receus en ces prouinces voulât faire la principa- 
le brefchea la liberté d'icdles, afFoiblirl'authoritédesrihus 
généraux . & introduire peu à peu la tyrannie & inquifuion 
dEfpajgnc, muentaauec fes complices l'introdudion d'vn 
nombre de nouueaux Euefques : & dont ne pouuant venir, à 
bout h facilcment,comme il s'eftoit propolé (à caufe de l'em- 
pefchement que luy donnèrent quelques affedionés au bien 
pubhcq) il côfcilla au roy de dompter le pays par armes, & de- 
pouiller entièrement le peuple de fes richelfes . 

Ce fut 
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Ce fut lay qui haïflant les Seigneurs principaux du pays,en 
partie pour occa/îôs particulicres,&en partie pource qu'il'les 
cognoiflbif trauerfer Tes ambitieux cieflcins,côiura leur ru ne 
& les rendit de faiâ: Ci odieux au roy.foubs vmbre qu'ils fauo- 
rifent par trop le bien du peuple, que les Contes d'Egmont 
&dc Homes en perdiient la viefurvnefchaufFaut, & depuis 
les Seigneurs de Montigny & de Bergues en Efpagnercomme 
aulTi eulTentfaidtous les autres Seigneurs leurs compagnons, 
s'ils ne fe fuflent bien tenus fur leurs gardes, ou de bônc heure 
fauués hors du pays, par retraitte. 

Dont auint que le poure.peuple deftitué de fupporr, & 
abandonné côme brebis de leurs pafteurs.fuft ror après réduit 
en Yneferuifudemiferable, exécute' en grad nombre partrcf- 
cruels ruplices,& finalemër ne voyant aucune fin de fes maux 
ni moyen d'y remédier, fut contraint d'abandonner fon pays 
naturel , en nombre de plus de trente mille familles , & aller 
• vagabonder en contrées eftranges. 

Voila le bien & repos que nous a moyenne le frère de ce 
bourgeois depuis vingt années : lugeons de là quelle forte de 
refentiment peut auoir de noz miferes,celuy qui eft noury en 
yne telle efcole: ains pluftoft quel chemin il nous monrtre, 
fi nous voulons adioulter foy à fon dire, pour fclon leur def- 
feing ancien, nous accabler d'vne certaine & éternelle ruine. 

Nous fommes, grâces à Dieu, & l'aydc du Prince d'Oran- 
ge, fes frères, païens & alliez , reftablisau pays, dont les vus 
clioyent dechaflez parles menées du Cardinal ,6c les autres 
viuoyent en grande feruitude:& y viuons,fi non entièrement 
en paix 5c repos comme il feroit à défi rcr,((Sc Dieu fca:t qui eft 
caufequenefbmmes entièrement deliurez de toute crainte 
de noz ennemis & ne iouiflbns d'vne tranquillité bien efta- 
blie ) mais au moins en feuretc de nos vies , & en la liberté de 
noz confcicnces , aviec moyen de fcruir à Dieu purement, & 
félon qu'il nous enfeigne parifaparollc: Et voicy maintcnât 
que ce bon bourgeois plein de compalTion nous vcult con- 
fcillcr, & à quoy il nous voudroit induire, finouscflions ii 
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depourueus d'entendement que de le croire. 

Ceftquefoubsvmbredcsincommoditczque nous tout- 

fronscncefte guerre, & des defordres qui s'y commettent 
(commeileft impoffible qu'il n'en auienne q^^.^^P f^^ 
fention ciuile) nous quittions noftre liberté acquiie a hgtand 
prix(&laquelle tout hommed'honneur préfère toufioms a la 

propre vie) & nous rendions à la difcretion du Roy d Elpai- 
ene Ton maiftre. , ^ . 

C'cft à dire que celluy qui pourra d'entre le peuple s enfuie 
derechef en pays eftrange, & que la relie foit traînée comme 
parcideuant par vn boureau au fuplice : Que les biens de tous 
en gênerai foyentconfifqués au roy pour le rembourfemenc 
des frais qinl a fliid en cefte guerre : que noz enfans (oyent 

vendus pour efclaues , & en fomme que ce ^^^1^/^"^ 
aoriffant, foit déformais vue féconde Coloniedes Caftillans 

après celle des Indes la première: Voila l'auis, voila l e con cil 
que nousdonnecc bourgeois qui/c dit auoirpitiedenollre 

calamité prefcnte. ^ ^, r- ^ 

Mais il faut que nous luy Icuions le mafque a bon ef^ienr, 
& que nous efplufchions par ordre le contenu de fonliure. 

Tu dis Champaigny,auecgrande exclamation, que pour corn- 
plaire à l'ambition de quelques vns, nous fommesinfolen- 
îcment traitez des gens de guerre, & que les extorfions gran- 
des que nous foutfrons , airpaflfent de beaucoup la tyrannie 
d'Efpaigne. Ton dire cil faux en l'vn & l'autre endroit & de- 
urois auoir honte de proférer telle menfonge;car a quelle na- 
tion n'eftparuenue le bruit de la tyrannie., qulnousaembar. 
quéencefte guerre > Ce n'a éfté pour complaire à 

des particuliers, comme tu mens, ny pour fournir al ambi- 
tion de ceux que tu calu mnies , qu'elle a eft é entreprife . ains 
pour nous exempter de la tyranniequetuveuxreftablir 
pour euiter la perte certaine de nos biens & vies : pourlaiifei: 

vne race france de feruitude, & nous deliurer a iamais du loug 

d Efpagne: 
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d'Efpagne Ccfl: le defir de maintenir la liberté de nos corps, 
nos ames Se confciences, que nous mefprifons toutes ces in- 
comiiioditez , & que nous donnons liberallement ce qui 
reftedenos biens, & ce que nous amaflfonsauec beaucoup de 
peine : Nous faifons comme les malades qui pourrecouurcr 
fanté,ne font difficulté de prendre des médecines bien facheu- 
fesj&comme les laboureurs qui au temps de la famine & 
grande cherté,(èment le grain dont ils ont faute en leur famil- 
Icfoubs efperance de recuciller puis après vne moifon abon- 
dante: Aultres peuples l'ont fait fouuentcsfois,& mefmes nos 
predecelTeurSjquiauec grand louange ont parcideuât foufte- 
nu de guerres femblables,& en onteu bône ôc heureufe iflue: 
comme nous aurons aufli Dieu aydant, fi nous furpaflbns 
ces difficultez prefcntes par conftance virile & patience chre- 
ftienne, au lieu que perdans courage comme tu dcfires , tu 
cftablirois fur nous vne tyrannie perpétuelle. 

N'eftime donc point pour mentir comme tu fais , pouuoir 
tromper le peuple, & le détourner de fa delFence: Tes propos 
decouurent ton intention tropeuidemmenr , comme l'afnc 
fe decouure par les oreilles . Ce ne font que menfon- 
ges dont tu remplis le papier , comme tu monftres par trop, 
quant tu dis, que Ion nous a côtraint & forcé de quitter le fer- 
ment qu'auonsfaid au roy d'Efpagne: Car qui eft-ce qui a 
attendu la contrainte que tu dis f mais pluftoll qui n'a vo- 
luntiers abandonne cclluy qui violentoitlî cruellement nos 
corps & nos amesfqui contre les loix qu'il nous auoit iurés ôc 
promis tant folennellement, nous traittoit en belles ôc efcla- 
ues-.qui faifoit mouririnditfcramment pour la religion, hom- 
mes, femmes & enfans de tous cages: qui confîfquoitaucc 
grande iniuftice les biens des parens innocens, pour rendre 
leurs enfans à iamais poures & miferables : & qui en fomme 
n'cftoit plus prince legittime comme tu dis, mais tyran cruel 
fur nos biens , nos corps & nos confcienccs. 

Nous ne l'auons donc quitté par force comme tu dis, mais 
voIuntiers& pour occafion legittime: laquelle toy mefmc 
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as pour vn temps faint trouner trefîude & fuffifante pout 
prendre les armes contre luy & les miniftres. 

Aulll ne l'auons nous fait à la pcrfuafion d'aucuns^coijime 
tu dis, mais par vne refoluiion générale du peuple, qui a efté 
ratifiée parles Eftats, magiftratlbuuerain de ces prouinces. 

N'efpcre donc point nous abufèr par tes propos emmiellez, 
& nous faire retourner comme tu pretens vers le roy ton mai- 
ftre . Nous fcauons ce que'pouuons erperer de luy, & quelle 
grâce nous en pouuons attendre; nous fcauons aflez qu'il n'a 
volunté de nousodroyer paix ou repos ou aulcunc grace,tant 
petite foit elle, ny de fouffrir vn feul de la religion reformée: 
La religion eft en fon endroit vne abovnination , & l'abiurati- 
on iuftede fon nom vn péché irremilTible : il nous promet- 
troitbien aflez de chofes fur du papier , & peut eftre par in- 
Itrumens publiques, maison les nous ticndroit puis après à 
raccouftumée, & félon le priuîiegedu Concile de Conftan- 
ce.Les enfans fe trompent par o(reletz,& les hommes par Icr- 
ments, traittez,& foy (olennellement iuree: La promeflc que 
fift le roy du temps de la Duchefle de Parme lors de la requefte 
prefente par les Nobks, i&les Edids quifurentpublieza- 
lorsen faueurdes prefches, pour auoir matière idoine de con- 
fifcation, eft encoresde trop frefche mémoire. CeuxdeGre- 
nade femblablcjnent mafiâcrez & vendus pour efclaues, con- 
tre la foy iuree, nous feruiront auïTi pour vn fécond exemple. 
Certes,ce ne feroit fagemêt fait à nous de nous achopper deux 
fois à vne mefme pierreicar de penfer que la multitudedu peu 
pie l'cfmouueroit à compaïfiô & pitié , & qu'en faueur d'icel- 
le, il remcttroit les peines, qu'il nous eftimeàuoir méritées, 
quelle oecafiô y a il de l'efperer ou croire f ou quel tefmoigna- 
gea il onc rendu de fa mifericorde? Les fentëces données cyde- 
uant par le Confeil du fang, nous ont aprins quelle eft la dou- 
ceur de la procédure d'Efpaigne. C'eft,queles vnsfontcon- 
damnez'pour auoirfait les mauxciu'ilspretendct,&; les autres 
pour n'y auoir donne empefchement à leur polTible. Celluy 
qui n'a pardoné à fon filz vnique,& qui n'a eu pitié de fa fem- 
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nicfiUc d'un roy de Frnncc/eroit il bien quelque grâce à ceux 
dont il a receu tant de mortelles offcnces i Et quant encores 
il en voudroit faire pour fon regard ( ce qu'il ne faut efperer ) 
rinquifitiôqui condamne ceux de la religion à mort, s'eflar- 
giroit elle plus enuers nous, qu'enuerslesaultres >. N'efperc 
donc point de nous perfuader de retourner vers ton roy, & 
ne croy aulïï qu'auons fait quelque fermct par force.Tu t'ad- 
drcflcs puis après au Prince d'Orange, & pour nous en de- 
goûter, le dites eftre caufe de tous ces troubles; Tu dis qu'il ne 
cerche qu'à nous tirannifer,&: faire fon profit parmy ces guer- 
res: qu'il nedefire point d'en venir à bout, & que pour la tirer 
en lôgueur, il trouuetoufioursnouuelle matière: Tu dis qu'il 
affede la domination du pays & fe veult faire Seigneur de ces 
prouinces: Tu dis d'ailleurs qu'il n'a d'entendemêt alfezpour 
no'maintenir, & qu'il eft incapable d'auacer aucû bon affaire: 
Tu difcours de noscalamitez,comme s'elles aucnoyêt par fa 
faute:Tu conte les villes que nous auôs perdues à fon occafiô, 
& les moyês d'y remédier qu'il auroit mefprifces; Tu le taxes 
d'auoir abufé l'Archiduc Mathias, & n'auoir traitté llncere- 
mêt auccque fon Alteze: Ta le foubçonnes d'ailleurs de l'en- 
treprinfe faid fur Anuers,& aultrcs lieux,& dis qu'il en auoit 
cognoiffnncc : Tu dis que la maifon de Nafliiu, dont il eft iflu^ 
eiV dc tout temps ennemie de nous, & de ces prouinces : En 
fomnie tu fais vn amas de foubçons confus,& n'efpargnes au- 
cune forte de calumnie: Mais tu changes trop fouuent de lan- 
çracTC pour en eftre creu, 6c vfes de trop de côtredides pour fai- 
re qu'on adiouftc foy à ton dire : le menteur fe doit bien fou- 
uenir de ce qu'il dit vncfois, pour n'eftre côme tu es, furprins 
en bourde manifefte : Que fi tu ne cognoiffois le Prince eftre 
l'arreft de tous tes defleins , & la hache qui coupe toutes tes 
cntreprinfes : que c'eft luy quifaid euanouir tes délibérations 
quâdil eftcreu,& qui rend inutiles toutes tes forces: tu nel'at- 
tacquerois fi fort par tous moyês pour le faire foubçôner & rê- 
dre odieux au peuple: Tu ne médirois fi impudêmêt de fes ac- 
tiôs, iufqs à taxer celles la m«fmes qui font les plus louables. 
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Les loups accufcrcnt en mcfme forte les chiens euncrs les 
brebis, & les dirent autheurs de toute leur noife : Et que pour 
cflablirvnebône paix entre eux & IcsbrebiSjilfailloiichalTer 
les chics arrière de leur garde. Celle fable nous rcd fagçs pour 
ne te croire point, ôcaflcure le Prince contre tes calumnies. 
Tu te deuois fouuenir quelle perfone tu fouftiens , & qui eft 
celluy duquel tu parles :d'iniputcr à aultruy cequi eft propre à 
toy, eft vn indice de trop grade impudence. C'cft toy,tô frère 
& autres traitres du pais, qui eftes lesauihcurs de tous ces trou- 
bles. Et qui par tes inuentions touchées cydeflus, auez allu- 
mé le feu, qui areduitlepayscncendres:c'cfttoy& les tiens 
qui pour fournir à vos délits cftrencz, & ambition defmefu- 
ree , auez ihuente ces moyens, pour auoir matière de pefcher 
en eauë trouble:& qui pour y paruenir nous auez meurtriz,ôc 
tirannifcz cruellement, & dépeuplé le pays d'vnfigrâd nom- 
bre de familles: & qui continuans encores en voz defteins, ne 
cherchez qu'à deferter entièrement ces prouinces. 

Le Prince au contraire nous a toufiours fouftenu contre 
tes inuentiôs celles de ton frère & de tes femblables: Et nous 
adeclairé, lorsque nous eftions accablez de tyrannie, qu'il 
auoit vrayemeiu compaftlon de noftre mifere : Eftant appel- 
le par aucuns du pays pour nous fecourir , il n'y a feullement 
eiTiployé faperfonne , & ce qu'il auoit de moyens entre fes 
mains, mais a engagé prefqucs tout le domaine des Côtes de 
Nafl'aufes frères: Et combien que Dieu pour lors ne donna 
le fuccesdefiré,pour nous dcliurer comme il efperoit, fi n'a il 
pourtant laifle de continuer toufiours en fon aftcûion pre- 
mière: mais fe trouuant nouuelle occafiô pour nous fecourir, 
& requis autrefois de s'y employer, par leseftais du pays, il 
nous amena de rechef vne grande armée, auec laquelle & l'in- 
telligence qu'il auoit entretenu au pays , il ietia les fondemés 
de noftre deliurance. 

Ce que depuis il a fouffèrt pour maintenir noftre liberté, 
& les afflidtôs notables qu'il a receues, en la mort des Contes 
Lodouic, Adolf & Henry fes freres,& celle du Duc Chriftofïle 
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qui tous font morts en bataille rengee,côbattans pour nous, 
dcclarent bien quelle efl: la haine delà maifon de Naflau en- 
uers ces pays, & la denr de lait que tu dis qu'ils noaspoitent: 
Ceux qui mettentleur biens & vies pour ncus deliurer de 
nos maux & calamitez,ne donnent argument de nous porter 
ininiiiié: mais bien ceax la qui foubs vnibre de plaindre nos 
maux &:calamitez , tendent à nous ramener au iougdu Roy 
dVEfpaigne. 

Et quant à la dominatiô dont tu le veux taxet; quel tefmoK 
gnage nous en donna il oncquesîou quel argumèt as tu pout 
le côuaincre ? S'il cuft taché de fe faire Seigneur de ces pays,& 
que ce fut efté le but principal de fes entreprinfes: 11 n'euft tât 
tardé à fe feruir des occanons,& n'euft refufé IcsofFres qui luy 
ont eftc faictcs : Nous fcauons ce que fouuent nous luy auons 
deferé,&côbien de moyës il a eu pour faire ce que tu veus dire: 
Ceux qui en vculet parler iinceremër, fcauët qu'il a toufiours 
& peut eftre trop repoufle nos inftances ; Certes celluy qui 
préfère vn aultre Prince à foy , ne peut par raifon cftrc iugé 
d'affeaer la Seigneurie que vous dites: Celuy qui pofe la cou- 
rône fur la telle d'autruy, ne fcauroit eftre fi ambitieux que tu 
le taxes: Car de dire qu'il ayt trouué bon d'appeller autres 
princes pour eftablir Ton authorité propre, & qu'il fe rcfer- 
uoit toufiours le moyen de s'en defairc,ne croiront iamais 
ceux qui ont quelque iugemêr , & fcauent qu'on ne cômuni- 
que iamais ra.iihorité principale^Les CQiacnnesfont de telle 
condition, non moins que le ji^riage, qu'elles n'endurent 
compagnon quelconque: tellement que celluy qui affeaera 
Seigneurie pour foy ayant le moyen pour l'obtenir, ne s'ou- 
bliera iamais de la corn niuniqiier à d'autres. 

AuflTi n'cft ce chofeayfee, de déplacer vn Prince cflcu,& 
eflablidans vn pays, par la voii geiierale du peuple : Surtout 
quant il eft d vn icng louuerain, & tel qu'eftoit Ton Alreze,fils 
& frère des roys de Fracc: Et li le malheur d'Anuers n'euft tur 
uenu fi trefiot, Ôcdeuat que Ton authorité cftoit bien cftablie. 
Ion cuft irouué la vérité de cecy, & que ce n'eft de tels princes 

B z 



qac Ion peut iouer (comme tu dis) à la pclottc. 

Touchant à l'Hollande dont tu le veux foubçonncisquat 
bien ainfi feroit, que ceux dont il auoit toufiours ti\é Gouuer* 
neur , ayans tât de preuues de fa fidélité & amour enuers eux, 
l'euffa requis d'en accepter la protedio en tiltre de leigneurie: 
& que de fon cofté(pour n'abandôner en vn coup tout le pays 
entier à la franche difpofition & arbitre d'un ieune Prince el- 
tranger,qui pour necognoiftre les humeurs des gens du pays, 
& n'auoir pratiqué leurs loix, couftumes^cpriuileges, pou- 
oit fe laifler abufer,ou par le mauuaisconfeil des fiens, ou par 
les finiftres menées des Penfionaires du roy d'Efpaigne)il euft 
iugé,mcfmesauecle bongré & volunté de fon Alieze,nede- 
uoir du tout reietter cefte requifition de ceux d'Hollande, 
comme il areiettécelledeplufieurs aultres prouinces, def- 
queliesil voyoit le faUit confifter en l'appuy d'vn prince de 
plus grande puiflance, quelle chofe y trouuerois tu à repren- 
dre iuftementf ou quel indice d'ambitionypourrois tu re- 
marquer ? mais au contraire , quel plus grand tefmoignage 
fcaurois tu alléguer, non feulement de fa grande preuoyance 
& amour enuers ces pays, accompaigné d'vn foing fingulier 
pour les conferuer tous en leurs libertcz, mais aulTi de fingu- 
liere attrempance & modeftie, efloignee de toute cupidité & 
ambition ? puis que l'euenement mefmes a approuué ce bon 
confeil , & en a rendu tefmoignage à tout le monde. 

Mais tu veux faire ton proffit de tout, & plycr tes menfon- 
ges côme vn nez de cire: Vn mefme fubieâ: te fert à pluiieurs 
calumnies, les vnesentierementcontraircs aux aultres : Tu 
dis tantoft qu'il trahift le pays vers fon Alteze, & tantoft qu'il 
(ufcite les pays contre icelle : qu'il fufcite des moyens pour le 
faire hayràceux de la religion , & bref qu'il ne Uiy porta 
onc bonne volunté quelconque : Mais c'ert en vain que tu te 
trauailles tant, &prcns tant de peyne pour dcguifer tes meu- 
fonges: vne feulle chofe te conuaincrïmenteur , & coupe- 
ra le neud de tant de bourdes entortillées . C'eft que le 
Prince citant à vn pas de la mort, & en tel eftat qu'il n'y auoit 

en luy 
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cti UiY aucuneapparencedevie,nousdit, necognoiftrçPtm. 
ce plus idoine que fon Altcze pour nous fecounr , ny Pnuce 
de meilleure efperancc pour paillblement gouuerner vn pciv- 
ole- Et Dourcela nous commanda de l'honorer, laymei, 6. 

Fcftimer p re de la patrie:Ce fut l'adieu qu'il dit aux Efta.s g< - 
ne auxAleteftamentdefavolun.édcrniere:Cefutl opm^n 

qu'il auoitconceu de fon Altcze, &letefmo.gnagede 1 affc- 
aon non fain.e qu'il portoit à icelle: Qïï 
par trop inique, croira ce que tu d.s de ff d.ffimu atmns h 
•randes; Certes ladimmulationn'aplusdcheu, quant il elt 
Vftion de fortir de ce monde : Ce feul ade te conuatncr de 
menfonge, voire & donnera à iamaisluftre a la reftede fa v.e 
Oue fi fon Alteze a depuis creu mauuais confe.l. ou que de 
fov^i ev°v>^intcn.ionmauuaife: Cen-eftraifond'enac- 
culDercelÙVdela fidélité duquel &amour cuers le pays nous 
::^secl«nt de tefmoignages:Le Prince iugeoit fon Mt^^^^^ 

fort homme de bien,& prince propre pour noltrc delmrance 
Si k contraire en eft auenu , ce n'eft pas uy qui en doit 
oorter la peine: Celluy qui neiugeque pat 1 eucnement, & 
Ton point par les raifons: ne mérite d'èftre lamats heureus.ny 
d'auotr bon fucces en les affaires : Les fages ont toufiours 
faS aultretnent, ertabliflaus leuts confeils ra.ious b^n 
fondeesA n'ont efté efmeu par les euenemcns, que Dieu leul 
tient en fapuiflance. . r n. r 

Et fi main.enât encor le Prince aptes vn ^^^ffP^^J^^ 
celuy qui adueint en Anuers, Btuges.D.x mudc & a,l eurs ne 
ivfrhauffe au "té d'aucuns, pour prononcer a la halle fen- 
^ econt fon Altcze: qi'i'l ne le dégrade de toute au.ho- 
i é &Te déclare defcheu de fcs droits & preem.neuccs : Ce 
"eftoourâtqu'iln'aymelebiêdupays&ne cerche les vra s 

™s de fa deliurance : mats la grande exper.ence des afta - 
riccôpagnee d'vn bon iusemét,luyapptenent la règle pra - 
ttuee de totit tem ps entre gens d'cllat eftre ver.table . C elt, 

nu-U ftm délibérer longuement des chofes qui ne lom a refa i- 
?e &1 "ntcmét procéder aux rcfponfes ablolues : Et que le 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt634 



temps faid toutes chofesauec douceur, qnc malaifementfc 
prattiqueroir par violence. 

Or quant à toy tu voudrois que non fciilcinent fcnAltezc 
fut déclarée deceue de fcs dioits, conime il a mérité, inais 
mefmes qu'on l'irritaft par toutes fortes d'iniures : Et en cela 
n'es tu pas depourueu dcrairon,toy quics confe ller du roy 
d'Efpagne:Car tu cognoiscôbic la Frâce te peut cauferde mal, 
voire quât fculemëi elle ne nous ell ëncmic:Et que lors nous 
ferions au defllis de tous nosafl-aircs,quant elles'employcroit 
vn bon coup & à bon cfcicnt pour noftredeliurance: Ce que 
(ans doute elle feroit fans dilaicr, fi aufi bië entre eux que par- 
my nouSjles ducats d'Efpagne n'auoiët creué les yeux de ceux, 
qui empefchêtle confeil tantfalutaire.de la revnion de toutes 
les Gaules : Chofe que tu cognois eftre l'vnique moyen pour 
efbranfler la cincquiefme Monarch-equeton roy delf ignc; 
C'eft aufli pourquoy tu employé tous tes cfprits pour en dé- 
goutter entièrement le peuple, & que tu veux rendre le prin- 
ce odieux & fufped, comme s'il vouloit renouer cefte allian- 
ce. Or quelque couileur que tu donne à tes propos pour nous 
deguifer la matière que tu as plus à cueur, fi cognoiffons nous 
aflèz que c'eft nollre liberté que tu côbats, quât tu t'addrelîes 
ainfi que tu fais à fa perlbnne , laquelle fi tu ne peux accabler 
par vn moyë, tu aifaus incontinent par vne autre forte: Voy- 
la pourquoy cognoiffant tes fou bçons trefmal fondés pour 
le nousrendre fufpcû tu n'as home de le taxer d'infuffirance, 
&dircqii'eilantaddonnéàfcs plaifirs pendant que nous tra- 
uaillons, il ammene toutes choies en defordie: Qu'il n'a 
côfeil,addre(fe,vertuni courage,pour exécuter chofed'mipor^ 
tance : Si ron roy eft de celle opinion , pourquoy tend il tant 
d'embufs:hes à fa vieïqu'ëuoie il pardeça tant d'aflafins diuers, 
& de meurtriers apoftés à (a ruine f Que s'cft il maculé d'vn 
deshonneur fi grand que d'eftablir falait c prcfix à qui rappor- 
teroit fa telle. 

Certes nous ne fommesfi folz de nous lailTer perfuader 
par toy vne chofe,que tu necroy point toymeimcs,&:laqucllc 
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ton roy voudroit que fut creue de nous, 5c plus encor qu cl.e 
fut véritable il aiiroit épargné beaucoup de milUons, & leroit 
oiffé Ion- temps patuenu à fonintention, la ou Dieu aidant, 
fl n y wiendt^a le fa vie: Le Duc d' Alue, ton frète & autres 
ont expérimenté l'infuffirance decelluy qu ils ont comba u 
:„ec vn n gtand au^taige, & combien '^^ 
leutont feiuy,contie fcs petites troupes ramalkcs. L Hollan 
d aifible lel^rmoignera toufiours , 6c ett fera foy aptes plu- 
fieurs fiecles:Qne fi pardeça nous n'auons eu femblables luc- 
ces & que les dTofes y font allé en décadence : on en peut e- 
ra'rquerlacaufeaudoigt,&quifontceuxquienotleblafme. 

Sn ?âita(rezquetoy&tes f^-^lables , auez par tous «lo^ 
rn^mDcfchéquelon ne fuiuit les bons confeils&auis que 
fchafcune o clftonilno^ «P-' 
«tut aum promptement efté mis en ^^^^^^^^ 
l,.v ils eftovcnt prudemmcntpropofez, & par toy 6c tes lem 
bUb es malignement renuerfés.nous fulfions àce ffheureau 
d ffusdc noz'malheurs,aclong.empsy a qucccux a feroyen 
pardelales mons, qui maintenant commandent a baguette 
Combien qu'en cela mefmes Ion peut voit l<=f " ^ ^l^"^" 
qu'il y a eu en luy , quant il s'eft potté en cette forte Car fi 
en lieu d'adais & confeil qu'il s'eft contente ^^l;,"^^ 
voulu vfurpet fauthorité qu'on luy a affez o^e" ' '7 
luft pas manqué des moyens aflez, pour couper bien fouuent 
le fîl des trames qu'on a oidues.pout êpeicher ou retarder ex- 
ecu ion de fes confcils: mais pour dorre la bouche a ton ca- 
K mni tcurs.tels que tu es.il a touGours laiffé l'authorite en- 
cTs mair,s des Ertatsdu pays, fecontentant de nous mon- 
er le" min que douons aller, pour auoir vue bonne ittue 
en certe 2u me Ce que môftre ton impudêce tan t plus gran- 
de o .?d m k,y reproches la perte de la ville de Maftncht.Ia- 
Ï;?irfutaucoLnfencenienta,T.egeeparfau.edev.ouo.^ 

cepter la garnilbo que le Prince y auoit «»"%^>^„Vs m 'tiqué 
donnée pat ladefvniou desmalcontens,quifutloisptatique 

en Flandres. 
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te mcfme redira Ion d'Audcnardc, & aultrcs places qui 
feroicnt encore en noftre pouiioir, li elles cuflcnt voulu re- 
ceuoirlagarnironque le Prince leur iugcoit eftre neccOairc: 
cômecaaucnuà lavilled'Herenta]s,quetesgcns fureur con- 
traints de quitter, pource qu'elle aucit eflé pourveuc de f^ens 
de guerre : c'eft pourquoy encores en ton cfcrit tu confeitles 
de ne rcceuoir garnirons és villes, & pourquoy tu empefches 
partescompaignonsfecrets, que nous n'en receuions dedans 
la nolUe : Ceux de Bruges recognoifl'ent à ceft» heure leur 
crreur,auqud tu les as entretenus, & fcauent qu'ils cftoicnt 
perdus, s'ils n'euflent appeliez des gês de guerrcdcfquels s'ils 
euacntefte pourueuscn temps, on n'euft efrécôtraintd'abâ- 
donner Menin en/îgrand'hafte: Etfinousauions auffi des 
yeux pour voir noftre danger, nous n'attendrions à en recc 
uoir,quantrennemyreroirdedansnosportes,&que (li ainli 
cft que nous ayons loifir de lesappeller) nous ferons peut 
ê tre contraints d'abandonner Aloft, Denremondeouau Kre 
place , à leur exemple : mais c'eft ce que tu nous perfuadcs & 
auecq raifon, puis que tu necerches que noftre ruyne, & que 
tu as entreprins de faire t rouucr mauuais & renuerfer tout ce 
que nous peut preferuerd'icelle: toute chofe bonne te def- 
plaift, & qui fert à ruyner la tyrannie. C'eft pourquoy tu mef- 
dis de l'authorité.que fut dônec aux dixhuit hommes, & qu€ 
tunctrouuesbon ccllc, quieft eftablie pourle Confeil de la 
Suerre,lefquclles, pou r auoir quelque apparêce en tes propos 
tudis contrarier à nos anciennes couftumes: c'eft pour ce- 
la aufli que tu blafmes la reformation du Confeil de Flandres 
& le redres de la chambre des comptes, & en fomme que tu 
talches de nous dégoutter de tout ordre & manière de faire 
que t u fcais renuerfer tes enireprinfcs . xMais voicy pourquoy 
ces chofes te dcfplaifent tant,& que tu les blâmes cômechofes 

trcimefchanresrTuauoisencor en toutes fortesd'Eftats ceux 
qui fccretement te fauorifoyent,& qui renuerfoyent tous nos 
deffeins, & par ce moyen font caufe des miferes ou nous fom- 
mes: Nous en auons déplacé quelques vns d'entr eux,& rem- 

ply leurs 
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ply leurs places de perfoniies idoines : Cela te fait mal, & en 
niefdis , pource que tu crains que nous chafllons encore ceux 
qui eftans de ta bande, reftenr au milJieu de nous, «5c par leurs 
fubtils moyens, ôc contreniincs fecrettes, cmpefchent que 
les affaires qui font en defordre, foyer reftablies èk remifcs lur 
vn bon pied C'eft pourquoy tu dis que nous violons les loi^x, 
trâfgrelfons les vieilles ordônanccs, & bridons la iuriidicticn 
du magiflrat, encorcs que tu fcachcs bien,<5c ne Ibis igncrAi.t, 
que les loix & polices font faites pour le bien,repos ik' fbula- 
gement du peuple , & non pour le lier Ôc détenir , comme 
tu veux, en feruage : C'eft pourquoy il les fautaccomrnoder 
au temps & félon que les occurrences requièrent , pour 
après la neccffitc pafifee, rcrcurner derechef h J'entrcicne- 
ment d'icclles : Les pks lagcs en ont vlé ainfi , ê<, ont laifl'é 
aucuucsfois dormir les loix, pour vn efpnce : Combien que 
quant tu voudrois parler à la vexité.tu fcais que les loix & po 
lices de ccfte ville, n'ont pas cfté vioiccs lors que les dixhuid 
ont efté efleus , & les aâ-aires redrefiees , mais long rem ps nu- 
parauant,& lors quefoubs vmbrede chaflier aucûs de la vilie, 
on y baûift vne citadelle,&qu'on la priua de toutes fesancicn- 
nesloix,polices & priuileges,lefquels par le moyC & par l'afll- 
ftence ôcindurtric de celuy que tu calomnies,. iVous ont elle 
reftablies: N'efpere donc point parées difcours nous pouuoir 
dégoutter de ccfte façon de faire, quieft l'vnique moyen que 
nous auons en ma.in,& le plus propre rem.ede pour rendre tes 
deflcins inutiles , & t'empefcher de paruenir là ou tu penfes, 
& lequel nous prattiquerons à bon efcicnr , ii nous fommcs 
fages, & Ue laiflerons au gouuernail aulcune perfonne fu- 
fpedc, & quivpar fes adions nous a donné occaiîon d'arrière 
penfec : C'eft la le poind qu'il fault moyenner fu r tout,& a- 
uancer en toutes façons & manières, voire fans nous y en- 
dormir,fi nous ne voulons eftre la proyc,que fi long temps tu 
efpies . 

Ce pendant comme fi tu eftoisfort foigneux de nos priuile- 
ges ôc te fu fient en fingulierc recômandation: Tu dis que ion 
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r^n^n. auc les plus inutiles , & que les vtiles 
cti nous a rendus que les yi ^ O l'homme 

pour nos meftiers, font demourcs en ao^cre ■ <^^^ 

fcot. quant "°«^/^™^"t?J " s eomi °' f"^ «"''^ '"^ 
bqueUcrcfponfe,auectesaulttesco.^^^^^ 

& tes compagnons faftes ^^P» t'eftimetoit quel- 

que n'auroUmemo.rede tes aû.onpaffc^^^^ 

^ue grandamateutdu P'"?'^. ^'^^"'°o„fttetcombiënos 
oaLdctdedccouunr f ^ "°"u dis qu'ils font 

foixacpreuilegeste (ont agréables ^^^^ « <";,'i„,„i„ ,e 

caufc de faire tumultuer le peuple , que 

Prince qui les nous a moyennes f ^""î^f ouuctt 

nous prcfemames àfon '"'ZZ^àl^SM- 
,emply defmcer>té pourteftnomage d^^^^^^^ 

Mais àquoy .end ^'^«1"^ "„tnces no^^^ ~ 
pouuoit dimmuc par les i.on intention 

'"P^Tr^lIelfôinfs S 

mauua,fe< Ca'q»el «oina ma ^.^^ a „iieureftdcu, 

tounoursmefpnfec mousf^^^^^^^ 4^ ^^^^ 

& tenons kurauthorue p ub^^é , & qm nous 

qui ont foin de noflre "icn , ^ . gj 

te meiiroyentbientoften butte. '-.^ , (- j^j, 
„eriré , & recompcnferois vue P" "^«^ ^fté fac- 

Ti, plains auCr. nos Ecclef.aftiques, & '''^''1" ''f °" . 
.,c/..afuSgemonduPn^^^^^^^^^^^ 



ï 



I 



dontics informations en tefmoîgneronttou/îours, & ieurs 
confemons tant abominables : Car quant aux Abbez qui fe 
reiirercnt puisaprcs,lon fcaitaum qui en fut caufe, & qui leur 
mift la puce en l'oreille, pour commencer par eux ladiuifîon, 
qui fut praîtiquee par toy & par tes femblables^ que le Sieur 
d»Embize fut contraint de s'addrelTer à aucuns dentr'eux, 
pource qu'ils nous fufcitoient des troublcsrS'ils Te fuflent con- 
tenus mode ftement, comme au parauant, ils enflent eftérc- 
fpedés auec grand louange : aufll bien leur âeuons nous cefl: 
hôncur, que de leur attribuer bône partie de noftre deliuran^ 
ce.Ce furent eux qui chaflcrent rErpaignol,& appellcrent le 
Prince & fon armeerqui nous donnèrent le moyen de démo- 
lir lechafteau, fournirent argent pour payer les gendarmes, 
ôc donnèrent les bois pour les inilrumentsneceflaircs au fie- 
ge:iVlais les bons Seigneurs fe laiflcrent bien toft efcoulcr à tes 
propos, dont tuascauféleurruyne : Etc'eilainlîque tucon- 
tinues toujours à fuyure la poiute duCardinal ton frere:Il fut 
autheurdeles defpouilicrde leurs bicns,pour les annexer aux 
Euefques de la nouuelle forge : & tu as à cefl' heure acheué de 
les ruyner, foubs , ie ne fcay quelle efperance vaine: Et certes 
ie plains les bons Seigneurs, &ay pitié de leur calamité pro- 
chaine:carcncor qu'on feferue d'eux par bcaufemblant, û 
ne leur pardonnera on non plus qu'aux aultrcs , & non plus 
que Ion fera aux Seigneurs principaux, que tu as auflî tiré à ta 
cordelle,&Idfqueison employé bien es charges prmcipaks & 
aggranditen beaucoup de dignitez & tilt rcs, mais après qu'ils 
s'en Icroat fcray jufqucs au dcffeing propofé, que les vil- 
les d Artois Ôc d'Haynaut feront enuironnees de tous codez 
ôc qu'ils auront cflablyvn fondement à leurs entrcprinfes ' 
leurs telles refpondronr pour leurs adions paflccs, 6c ne pré' 
draon leursfcruicesen recompenfe: Voila pourquoy ie les 
plains tous enfembleA' mefmes les Pielats & Ecclefiaftiques 
Ce n'a donc point cité le Prince qui les a chaffez & facca^ 
gcz, comme tu diS; & encore moins s'eft il enrichi de leurs 
defpouillcs, defquelles il n'a rien tiré à foy,ny mefmes eu ma- 

Cz 
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niaient ny difpofition quelconque, ains lesEftatsdu pays, 
qui s'en (ont rayfîs,pour les employer es charges de la guerre : 
que Cl des particuliers en ont fait leur piofit,ce n'eft pas luy qui 
en ci\ coupable , auquel rien n'en a cùé afiigné par eux, que 
pour payer lesdebres d'Allemaignc - dont ils s'cfloycnt au- 
pu-aaant chargez, comme de choie laite pour leur leruice: 
Et toutcsfois cncor jufques à prercnr,tous Icfdits biens font 
en leur eftre, (ans qu'il en aii rcdré profit ny foulagemët quel- 
conque. Voyla comment ta calomnies le Prince, quand 
tu dis qu'il les a détournez à Ton vfage,ou donné au profit de 
fes domeftiques: Comme auffieft vnmenfonge impudent, 
ce qui touche nos deniers publics, dôt tu dis qu'il a rempli fes 
coffres: Car quelle adminiftration en eut il oncfoude quelle 
fommeaildonné ordonnance ? qui font les threforiers qu'il 
a eftablis, & que tu disauoirefté misàfapofte^ nousauons 
dénommé nos threforiers , & auons difpoie de nos finances, 
c'elt nous & nos Magiftrats qui les auons employez,^ qui en 
dciions cl^re comptables: Si les foldats n'ont efté payez com- 
me il c6ucnoit,& qu'il en foycnt enfuiuy des defordres, il faut 
fcauoir qu'eft deuenu nofire argent, & le fcnuoir deceux qui 
en ont eu la maniancc: Le Prince lors qu'il fut pardcça , nous 
fift furcefte matière vne bonne remonfirance ,& taxa bien 
aflez ceux qui auoien t adminiftré nos deniers,nous déclarant 
qu'il en auoit les mains nettes : aufli fcauons nous bien qu'il 
difoit vérité, & ceuxla fur tout,à qui l'affaire touche : Il fau- 
droit dôc fcauoir que font deuenus tant de deniers, & s'ils ont 
c'àé employez pour l'vtilité publique : Ceux qui de poures 
font deuenus trefgras, & pour n'eftre comptablcs,te tiennent 
la main, s'en trouueroyët peut eftre auoir remply leurs bour- 
fes ; Car quant au Prince que tu en veux charger , on ne l'en 
peut foubçonner auec verifimilitude: Non plus que le Conte 
de Svvartzenborch qui eft mort, chargé d' vne infinité de de- 
btes,creez la plus grand part pour noftre feruice: Ny les autres 
auffi, que tu dis auoir eu part à ce butin, pour en payer leurs 
debtesen Allemagne : Ce font toutes calumnies hors de pro- 
pos, 6c 

« 
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pos,& qui ne font d'aucune apparence: Ayants ceux que ta 
accufes,côme les Contes de Naflau , & de Hollach , em plové 
beaucoup de leur bien jufquesauoîrencor leurs terres cngai- 
gées,pour nous enuoyer gens de guerre à noftrc aydc: Mais lu 
piques egalicmeni tous ces Seigneurs., pource qu'ils ibnt pa- 
rons &aliiez duPiince,& que luy portaiis afrcclion,& à nous 
à caufe de luy.ilz s'cmployêt tousenfenibie contve la tyrânie. 

Tu nous voLidrois aulTi vplu ntiers perfuader que le Prince 
p'ayme cefte ville: que It's anccOrcs nous ont vouPu facca- 
gcr, &: que luy nous mine par difcordes ; Tu lais vn dilcours 
mêteur,des iniures qu'en aurions receues,&fais lemblantd'a- 
uoir foin particulieremêt d'aucuns d'enire nous, pour le ren- 
dre odieux à quelques gens fimples : Car tu te (oucie bien de 
Cauandriesji à tort ou à droit il a cfté dcrtiiué de fa côcierge- 
rie: Si François d'Embifea perdu le balliage d'Audenborg 
ou point, & s'il a receu les iniures que. tu contes ; Mais toute 
matière te vient à plaifîr, pourucu qu'elle ieruc à rnerdifan- 
ce: Le Seigneur lan d'Embife, que tu pleins en ton efcript, 
n'a garde de s'airefter àtespiperies: 11 tecognoitmieux que 
tu te fai toy mefnies, & te hait, pource qu'il Icait de quel bois 
tu te chauffes : N'cfpere point le pouuoir pratiquer, pour 
pleindre fa retrairte en Allemaigne: Car c'cft luy feul que 
nous auonschoify exprès, pour rompre le cours de tes pratti- 
qucs, & pour t'ofter le moyen de nous troubler comme tu 
fiiS; pvir ceux qui ne parlent que par ta bouche: & qui te pen- 
Icnt rendre chcfde quelque malauifés, qu'ils pratiquêt iour- 
nellement en celk ville: Ce pendant pour te concilier quel- 
que faneur vers luy , tu compares ta prifon à fa ictraitte : Tu 
dis que le Prince le chafla par enuie, & que les amateurs du 
bieti public ( qui fonr toyChampagny & tes compagnons) 
auoient efté traitreufcment emprifonés poiu* mefmc caufe. 
N'as tu pas honte de t'appelleraniateurdebien public, toy 
qui ne pourchaifcs que la ruine du peuple? O l'homme de 
bien auquel nous fommes tant obligés, qu'il s'ofe balancer 
aux mérites du Seigneur d'Embife ? Quelle proportion y a il 
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entre roy &lLiy, & quelle conucnance entre intentions fî'di- 
uerfcsï 11 eft amateur de fon pay5,cnnemydcs tyrans & delà 
tyrannie: Toy Efpagnol noftrc ennemy de race, ambafiadeur 
fecret pour nous ruiner, (Scprifonnicr apdfté par le roy d'Efpa- 
gne: En ibmmc frère du Cardinal, authcur & flambeau de 
tous CCS troubles : voila la conuenance que tu as auec le Sei- 
gneur d'Embife,que tufais femblantdefauorifer, la ou tu le 
haisàmortpourauoireftécaufedetaprifon, & de ceux qui 
auec toy tramoyent la corde de noftre ruine; C'eflaufîl la 
caufe pour laquelle tu hays tous les gens de bien , & que tu 
blafme les Seigneurs de Ryhoue, Tempel, & d'autics qui 
vallent mieux de toy, & ne font morts de faim, comme ru dis, 
nyde race vile, comme la ticne .• Tu es feulement mairy 
qu'ils font en authorité,& qu'ijs ont puifiànce de te nuire. 

iMais tu te monftres bien de baffe extradion , quant tu 
n'efpargnes mefmes iufquesaux dames,& que tu asofé men- 
tir li impudemmcnr de feu Madame la Princeffe d'Orange: 
Lamailbn treHlluttre de Bourbon dont elle eftoit, deuoit 
mettre quelque bride à ta mefdinince,6cte faire fouuenir qu'il 
n'appartenoit au fils d'vn forgeron , de laifler foriir telle 
fauffe parolle de fa bouche:Mais il ne te chaut de chofe que tu 
die,ne de quelle matière tu remplis le papier, pourueu qu'elle 
férue de calumnie , & de moyen pour abufer vn peuple: 
C'eft ce pendant follement faift à toy, & te pourroit bien en- 
cor coutter chercefletiene folie: Tutedeuois fouuenir du 
lieu ou tu es , & de la peine que prifoniers fufcitans troubles, 
& feclition entre le peuple,mcritent : Ceux quitcfauorifent 
en tes delfeins,& qui font lesniiniftres pour publier tes liures, 
ne te fcauront, peut cfli c, fecourir au befoin, & te défendre de 
la morr,que tu merires: Car ta tefte pourra bien reparer 
<rl?^''^>x ^ fommcs auifez, & payer la peine 

prcns pour nous abufer, & enfem- 
^^^-c/ 't A recompenfer ta fecretc 

ambaflade. 
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